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née de clôture, a été la lutte entre les pnn-
pioaux lauréats de la catégorie J, tir illimité
à J'arme nationale ; MM.Caillet.de Marseille,
Theuriet, de Saint-Seine, David, d'Heyrieux,
P! Poméon, de Saint-Etienne, se sont disputé
la première place devant une galerie nom-
breuse et enthousiaste, s'intéressant à cette
lutte de la dernière heure ; la victoire est
enfin restée à M. Caillet que la foule a salué
de ses applaudissements.

M. David a fait 97 points et M. Gaillet

09 points sur 100 !
jamais on n'avait enregistré un tir plus

magnifique. Aussi les applaudissements
unanimes ont-ils salué ces deux tireurs.

Quel que soit l'heureux vainqueur, tous

ont bien mérité du pays.
Le concours se clet au milieu d'un succès

inespéré. Chacun regrette même que quel-
ques jours ne soient pas accordés encore aux

tireurs. •.  .
Hélas ! tout a une fin et les vainqueurs du

tournoi ne nous pardonneraient pas de re-
tarder encore l'heure de leur légitime triom-

phe.
Avec le concours vont disparaître ces pe-

tites guinguettes, si pittoresques, qui s'étaient
installées tout autour du tir ; partout cette
enseigne : « Au rendez-vous les tireurs !
Consommations de 1er choix !» — « Café des
tireurs !» — « Brasserie nationale », etc.,

Ali ! c'est qu'il s'est dépensé un argent
considérable dans ces quelques jours de
concours. Plus de 20 mille visiteurs sont ve-
nus à Lyon; et, si l'on songe que beaucoup
de tireurs ont dépensé au stand près de
500 francs par jour, oa se demande quelle
recette colossale la ville a dû faire pendant

les douze jours , du tir.

DERNIER DÉJEUNER A LA CANTINE

La cantine est envahie. C'est le dernier
jour du concours. Les daines y sont en
grand nombre. Nos élégantes lyonnaises s y
distinguent par leurs fraîches toilettes. La
colonie italienne est au complet.

Nous remarquons à la table d honneur,
M. Billiaz, président de table, président des
'tireurs du Rhône ; les «oionels Polonus et
Pèlerin; M. le docteur Bryon, de Bar-le-
Duc; MM. Bonnand, conseiller général,; Guy,
Méra,, conseillers municipaux ; le sous-inten-
dant Arnaud, délégué du concours deSato-
ry ; le lieutenant-colonel d'artillerie Rodol-
phe, inventeur du tir réduit au canon, inau-
guré en France pour la première fois au
Grand-Camp ; Harent, président de la So-
ciété de tir de Lyon ; les commandants Ber-
thet, Romain et Marquer ; les capitaines
Mège, Petit, Fleuret; le lieutenant Vivier,
le consul de Belgique, Sanaoze, deLamothe,
Lebœuf, Lermuziaux, Gonnod, Trillat, Gas-
pard, de Saint-Jean-de-Bournay ; Cuuisset-
Carnot, gendre du président de la Républi-
que ; Chambard-Henon, Boulu ; un grand
nombre d'olliciers de l'armée active; une
délégation belge, composée d'excellents ti-
reai'3 de cette nation amie; parmi lés dames,
Mmes Basso, de Genève; Leire, de Reims;
enfin les représentants de toute la presse de

Lyon.
'L'excellente musique, du 121« se fait en-

tendre aussitôt après que le canon a tonné '
pour ouvrir le dernier banquet de la can-

tine.
Elle joue d'abord un allegro, Paris; puis

les Dieux en Exil, le ballet de Coppelia,
Graziella, l'Etoile du Nord, une charmante
fantaisie sur Le Cœur et la Main, de Lecoq;
enfin, elle termine, aux acclamations de
l'assistance, par la Marseillaise que chacun
écoute debout et que la colonie italienne
salue de hourrahs frénétiques.

Que dire du menu? 11 a été ce que cha-
que jour on l'avait vu, excellent et bien soi-
gné. Nous félicitons volontiers la maison
Monnier qui, malgré les, grandes difficultés
que présentait un service aussi compliqué,
en plein Grand-Camp, n'a donné lieu à au-
cun repreche et a été chaque jour à la hau-
teur de sa tâche.

Comme président de table, M. Billiaz

prend le premier la parole.

IMse«raï?s de M. Billiaie

Mesdames, Messieurs,

Je vous prie tout d'abord de m 'excuser si votre
président se présente en tenue de tireur. Je ne
pensais pas avoir .l'honneur d"e vous présider au-
jourd'hui. Je pensais qu'une personne plus auto-
risée prendrait ma place pour le dernier jour du
concours. Mais je suis heureux de l'occasion qui
m'est fournie d'à souhaiter la bienvenue aux re-
tardataires : A M. le lieutenant-colonel Rodolphe,
inventeur da tir réduit au canon, que" nous avons
inauguré ici ; à M. le sous-intendant Arnaud, en-
voyé de Satory pour le concours national de tir
militaire des officiers de réserve et de- territoriale
de 1892 ; Soyez, messieurs, les bienvenus parmi
nous.
 Salut à vous, tireurs de fous pays, c'est a vous
que nous devons en partie le succès et là réus-
site de notre concours. C'est avons que je lève
mon verre, c'est à vous que je bois.

Messieurs,

 Dans Cette réunion de patriotes, 1m autre toast
doit être porté, c'est, le toast que nous portons à
nos frères de la frontière de l'Est, qui n'ont ja-
mais douté de la patrie, à ceux qui, traqués
eomme des bêtes fauves, tournent sans cesse
lears regards vers nous, sans jamais désespérer
cte nous. Songeons aux paroles d'un grand pa-
triote : « Songeons-y toujours, n'en parlons ja-
mais ».

[ Messieurs, je bois aux absents.

' On devine de quelles acclamations fréné-
tiques le toast aux absents de M. Billiaz est
souligné. L'émotion a gagné tous les assis-
tants, et plus d'un qui écoutait le discours,
s'attendant à. une improvisation comme cha-
que jeur on en a applaudies, sentait une
larme perler au coin de l'œil. Les étrangers
eux-mêmes étaient émus et rendaient hom-
mage au tact, à la délicatesse avec laquelle
M. Billiaz avait touché un sujet aussi épi-

neux.
M. Bryon a la parole. On connaît l'élo-

quence du président de la société de tir de
Bar-le-Duc et les applaudissements saluent
l'orateur dès qu'il se lève pour parler.

IMsscoars d« M. BFJ'OII

Chers camarades,

Le moment n'est, pas aux longs .discours,, niais
bien aux paroles d'adieu. Dans quelques heures .
la grosse voix-du canon nous dira qu'il faut nous
séparer. C'est avec un regret profond et bien sin-
cère que je m'éloignerai de vous, lyonnais hos-
pitaliers,' de vous, colonel Polonus, de vous,
MM. .Billiaz, Harent, aussi désintéressé qu'élo-
quent, dont la parole bieuvoillanle aussi bien
que i'habileté au tir nous ont tenus sous le
charme, M. Monod, le secrétaire général du tir,
M. Jasse, l'actif ot intelligent président de l'ins-
tallation ; MM. les commandants Berthet, Ro-
man et Marquer, M. le capitaine Mège, toujours
aélé et infatigable, do vous tous, de cette splen-
dide e- inoubliable fête dont le résultat a dépassé
les espérances las plus hardies, sur laquelle sem-
bla planer l'image de' la patrie, disant 4 vous,
tireurs français : je suis contente de vos efforts,
je suis fière de vous et de vos résultats ; à vous,
tireurs étrangers : venez â nos foyers où vous se-
rez les bienvenus, car toujours j'ouvrirai les
bras loyalement à ceux qui nous aiment.

Italiens,

Les cibles à longue distance ne sont plus mon
fait et pour moi le but final se rapproche tou-
jours.. Dans l'adieu que je vous adresse, s'il de-
vait être le dernier, je mets le meilleur de mon
cœur. Je bois aux charmantes dames italiennes
qui, chaque jour, sont venues assister au con-
cours et orner nos agapes.

Je bois à l'honorable et excellent consul Basso,
aux délégués des sociétés de Rome et do Naples,
au baron Lazzaroni, comte Fizogni, Maugarini et
Minervi et tutti quanti, auxquels je donne la
meilleure et la plus cordiale poignée do main.

Je bois, comme je l'ai déjà fait, à l'union étroite
et intime des deux nations amies qui ont la même
origine, les mêmes aspirations, qui sont faites
pour s'aimer, s'estimer et s'unir.

Je bois à nos deux drapeaux tricolores qui flot-

tent de concert sur le champ de la civilisation, et
qui portent dans leurs plis la liberté et la paix
du monde entier.

Vival'Xtalial

Tonnerre de bravos. La colonie italienne
est debout toute entière.

M. le comte Fizogni prend alors la parole :

Discours «lu coiute Fiisogui

Mesdames, Messieurs,

Deux mots seulement. Le tir finira aujourd'hui.
Et c'est avec beaucoup de regrets que les tireurs
italiens quitteront Lyon. Les amabilités, la cour-
toisie que nous ont manifestés les autorités lyon-
naises, les comités du tir ont été telles que nous
ne savons comment vous remercier.

Cepen lanl, au nom du consul général d'Italie,
retenu par une indisposition, et des tireurs ita-
liens, je vous remercie de tout mon cœur et spé-
cialement M. le docteur Bryon, pour les paroles
si chaleureuses qu'il a adressées a l'Italie.

Je vous dis à tous, tireurs, au revoir, au pro-
chain concours de tir italien.

Italiens, buvons tous encore une fois à la
France, à la ville de Lyon, à nos hôtes.

On ne cesse d'applaudir et l'enthousiasme
est à son comble, quand M. Lermuziaux de-
mande la parole :

Discours de M.. Lierinuzia,ux

M. Lermuziaux, secrétaire de l'Union des so-
ciétés de tir de France, donne lecture d'une dé-
pêche qu'il a reçue de M. Mérillon, qui fête l'in-
dissoluble union des tireurs français et félicite
les Lyonnais pour le résultat, obtenu.

M. Lermuziaux laisse alors percer certaines
insinuations qui provoquent les protestations de
toute l'assistance.

« On a laissé supposer, dit-il, que les Parisiens
étaient jateux du sucrés du concours de Lyon.
Nous en sommes très fiers. Hier, M. Harent a
porté la santé des Parisiens. Merci pour nos com-
patriotes et, en leur nom, permeltezrinoi de por-
ter un toast a la réussite du cinquième concours
national de tir, en 1892.

Après M. Lermuziaux, M. le sous-inten-
dant Arnaud se lève:

Toast de M. le sous-intendant

A'i'snaud

Messieurs,

J'ajouterai seulement quelques mots pour re-
mercier Monsieur le président de ce banquet des
paroles de bienvenue qu'il nous a adressées.

Au: nom du comité du concours militaire na-
tional do la réserve et de l'armée territoriale, dont
je- suis le président du comité financier, je re-
mercie les organisateurs du concours de tir de
Lyon de la bienveillance avec laquelle ils nous
ont accueillis.

Je bois à vos organisateurs ot à la municipalité
«le Lyon qui a étépour tous si accueillante.

Cette charmante, improvisation obtient un
' grand succès et est vivement applaudie.

Enfin M. Guy, adjoint au maire de Lyon,
a la parole :

Toast de M. G-uy

M. Guy, adjoint au maire de Lyon, prend
le dernier la parole :

Messieurs,

Après toutes ces éloquentes paroles, je ne de-
vrais rien avoir à dire. Mais un mot vient de me
toucher. M. l'intendant Arnaud a remercié la mu-
nicipa'ité lyonnaise. La municipalité n'a fait que
son devoir. La vilie de Lyon est orgueilleuse de
ce qui s'est fait. Quand il s'est agi de vous accor-
der une subvention, le Conseil municipal a été
unanime.

Aujourd'hui, il a la grande satisfaction de voir
, ses efforts couronnés de succès.

Je' porte un toast aux étrangers venus à Lyon
et je les prierai de dire, en revenant dans leurs
pays, l'accueil qu'ils ont reçu des vrais Lyonnais.

Le banquet est terminé, c'est le dernier
déjeuner de la cantine.

Le Champagne coule à flots. On se félicite,
on se serre fraternellement la main et cha-

. cun se dit au revoir au prochain concours
national.

A ce moment, arrive au président la com-
munication suivante :

A Monsieur le Président du IV e Concours
national de tir, à Lyon,

Le comité de l'Union patriotique du Rhône.
réuni en séance plésière, le 21 juillet 1891, est
heureux, à la veille de la fermeture du 4e con-
cours national de tir, de féliciter le comité direc

— teur et tons les' sous-comités de' l'éclatant succès
de cette grande manifestation.

Avant de passer à son .ordre du jour, il adresse
à tous ceux qui ont été à la peine,' l'hommage de

' sa profonde reconnaissance, puisque c'est grâce à
eux que, par sa parfaite ot grandiose organisa-
tion, par fa sympathie qu'il a soulevée et les ré-
sultats qu'il à produits, le 4e concours national,
pour la première fois tenté en province; s'est
trouvé digne à la fois de ses aînés, de ta ville de
Lyon et de la France.

Le comité de l'Union patriotique du Rhône.

r Nous devons féliciter l'Union patriotique
du Rhône du concours qu'elle a apporté elle
aussi à cette œuvre patriotique.

M.Brunot le disait, avant-hier, au banquet :
« L'Union patriotique duRhône n'a pas de
fêtes, mais les fêtes du concours sont les
siennes. ».

Aussi le comité est-il heureux des félici-
tations qu'il reçoit d'une association aussi
autorisée.

Le tir recommence.
L'acharnement est à son comble.
Quel sera le «grand vainqueur du tournoi ?
Le canon qui va tonner mettra fin à cette

lutte courtoise et proclamera lui-même le
champion du quatrième- concours national.

LES RÉSULTATS'
Série fixe journaliers: du 21 juillet. —

Vauchez, de àérigny (Gôte^d'Or), 86.— Léon
Mbreau, de"Rènnésj 71. — Grand, de Lyon,;
66. — Thomas, de Paris, 63. —- Bernât, de
Bordeaux, 62. — Landry, de Lyon, 59. —
Charles Jeandet, de Lyon, 58. — Lardin, do
Paris, 57. — Mathieu, de Montélimar, 57.-—
Aymard, de Lyon, 50.

Grandes coupes. — Marchai, de Saint-Ni-
colas-dti-Port. — Collière, d'Angecourt. —
Souloy, de Bruxelles. — Guclichini, de
Rome. — Gochin, de Nantes. — Marquis,
de'Fallotan. — Vaudeville, de Tout. — Lar-
din, de Paris. — Theurret, de Saint-Seine.
— Caillet, de Marseille. — Bernât, de Bor-
deaux. — Lerm.usiaux, de Paris. — Peti-
tard, de Montmagny. — des Ligneries, de
Moulins. — Clerc, de Dijon. — ' Frécon, de
Lyon. — Poerio, de Naples. — de Lamargé,
de Fontanges. — Gauthier, de Toul. —- Ber-
tollin, de Mouterotondo.

Petites coupes. -r- Roberto Villeti de Rome.
— Bertollini de ; Monterotoudo. — Arbel
Antoine de Rive-de-3ier. — Perrin Àrtmann
de Colombier (Neachâtel).— Lecocp de Paris.
—- Pflster de Lyon. — Satre de Luzinet. —
Allair do Savenay. — Vàn don Brandon,
d'Enghien. — Perrier de Lyon. — Bbll Geor-
ges de Lyon. — de Buyer de Dijon. — Bel-
lonis de Mores. ---Landry de Lyon. - Tri-
nité de Thouars. — Saulnier de Jarnac,
lune de Marseille, — Crétin de Mathenaz.
de Marseille. — Bœuf de Lyon. -.- Marteau
de Lyon. — Henri do Reims. — Poitevin de
Persan Beaurnont. '—' Laîgnelot de Nîmes.--
Tollet de Saint-Etienne.— Lalloux de Paris
— Chevassu de "Jhampagnole. — Abadie de
Nantes.— Barot de Gluny. — Guelpy de
Lyon.— Bamour de Châteauneuf. — Léscot
de Logis. — Manoury de Paris.— Forget de
Lyon. — Sienna de Naples, — Grept de
Pusignan. — d'Applaincotirt de Rernay,
Lebœuf de Paris. — Perroux de Mâcon, —
Guissard de Stenay. —- Gauvemey de Meur-
sault. — Chaiïorl de Toulouse. — Carias de
Lyon. — Marcoux de Saint-Chainond. —
Vauckey d'Heyrieux. — Martin de Nevers.
— Maîsônde Paris. — Laurent de Lyon. —-
Bonnemain dé ftcfOSB • — Milin de  Dunde-
(Ecosse) — Aymard de Lyon, -- Pefjiard de
Montmogny.

La dernière journée du concours a été par-
ticulièrement brillante par l'animation con-

tinuelle que nous avens constatée dans les
trois stands, animation d'ailleurs prévue
par celle des journées précédentes et qui con-

firme le grand succès annoncé.
Les recettes totales se sont élevées à en-

viron 165.000 francs et le nombre des balles

tirées dépasse 600.000.

LES PREMIERS PRIX

Le Championnat de France a été

gag-né par M. Thonui», de Paris,

avec SSSê» points.

Le second tireur est M. Maurin»

de Rouen, S&5 points.

* *
Grand prix de ILywH.— M. Viollet, de

Paris, 246 points.

lievolver d'ordonnance. -— M. le

capitaine Py, de Mayenne.

Revolver libre. — M. Léon Moreaux,
lieutenant au 10e d'artillerie, à Rennes.

Officiers, tir illimité. — M. Mége, de
Lyon, capitaine au 105" territorial.

Tir illimité, arme nationale. — M. Cail-
le., de Marseille, 99/100.

Arme nationale, debout. — M. Barot,
de Saintes.

Carabine de S©W mètres. — M.
Beaurnont, lieutenant au 73e de ligne.

Carabine de HOO mètres. _— M.
Reymond, de Genève, 45 cartons sur oO.

Les autres principaux résultats seront in-
diqués demain.

LE CARDINALJE_LAVIGERIE
Le cardinal de Lavigerie est reparti

hier matin pour Paris, par le rapide de

neuf heures.

Avant son départ, il a reçu un de nos

confrères.

Interrogé sur le but de son voyage, il

a répondu :

Mais je suis venu fout simplement pour
voir les médecins de Paris.

J'ai consulté ceux de l'unis ; j'ai consulté
ceux d'Alger ; ils n'ont pas pu se mettre
d'accord; comme mon intérêt est de\soi- ,
gner le mieux possible ma santé, que la di- ;
vergence d'opinions des médecins d'Alger
et de Ttjnis ne me permettait pas de le faire
d'une façon unique et suivie et que je me
trouvais entre des tendances différentes, je
vais à Paris pour consulter la Faculté. Voilà
tout.

La conversation étant tombée sur le

pape, le cardinal a répondu que « lors-

que le pape donne des conseils, tous les

catholiques doivent s'y conformer.

— Lorsque le Souverain Pontife s'adresse
en particulier à une personne et lui donne
un conseil, cette personne agit sagement en
le suivant, mais je ne sache point qu'elle y
soit obligée.

Si, au contraire, le pape disait, par exem-
ple, en s'adressant aux catholiques pris gé-
néralement et non individuellement : « Mon
avis est que vous devez vous rapprocher de
la démocratie, parce que l'avenir de l'Eglise
est dans une alliance avec • la démocratie ;
que, si vous ne le comprenez pas, vous
courrez le risque de retarder le triomphe du
catholicisme et que, par conséquent, le Meil-
leur moyen de défendre les intérêts reli-
gieux est de défendre en même temps les
intérêts de la démocratie ; » si le pape s'ex-
primait ainsi, bien que ses paroles revêtis-
sent seulement la forme de conseils, ma
conviction est que tous les catholiques se-
raient contraints de les admettre comme
l'expression de l'a vérité et comme l'indica-
tion d'un devoir absolu.

Enfin, parlant du parti anti-escla-

vagiste, qui s'est récemment fondé

sous son inspiration, le cardinal a ajouté

qu'il venait d'envoyer vingt-denx frères

blancs évangeliser le centre de l'Afrique.

CONCOURS m CONSERVATOIRE
Voici les noms des lauréats des concours

de la deuxième journée :

Concours du matin

Flûte (professeur M. Ritter). — l«.r prix,
MM. Moulin.; 28 prix, Marchessaux; l«iî ac-
cessit, Streinchemberger ; 2e accessit, Brun.

Clarinette (professeur M. Cousin). —
P"' prix, MM» Gibert ; 2 e accessit, Pélissier.

Hautbois (professeur M. Fargues). —
1er prix, â l'unanimité, MM. Lesur ; 1er ac-
cessit, A.udoniat; 2e accessit, Payan.

Basson (professeur M. Terraire). — 2e prix,
MM. Chevailler et Villard.

Membres du jury, MM. Aimé Gros, Lui-
gini père, Monnet, Giray, Mornay et George.

Concours «la soir

Classe de clavier (garçons). — Profes-
seurs : M' 18 Senocq et M: Jemain.

1™ mention à l'unanimité, M. Matis; l'e
mention, M. Orsel; 2 e mention, M. Chevillon.

Classe de clavier (jeunes filles). — Profes-
seurs : MU» Senocq et Mme Bonnet.

I 1'» mention à l'unanimité, M 11» Guitton ;
1»'« mention, M1|es Roch, Honorine Goarraud
et Mourglon; 2e mention, M lles Forest, Zi-
gan et Cagnier; 3« mention, M"" Boéhrer.

LES EMPLOYÉS _DE_ TRAMWAYS

La chambre 'syndicale, 'des employés de
tramways, conducteurs, cocher»' et similai
res, nous communique la lettre suivante
qu'elle vient d'adresser au directeur et aux
administrateurs de la compagnie des om-
nibus et tramways de Lyon :

Nous avons l'honneur de vous soumettre l'or-
dre du jour suivant adopté à l'unanimité de l'as-
semblée générale, convoquée dan s la nuit dul8 au
19 juillet ;

La corporation des employés de tramways et
similaires de la ville de Lyon.

Considérant que depuis plus d'un mois la di-
rection, a eu lo délai moral et matériel, plus que
suffisant pour établir les nouveaux horaires, con-
séquence des engagements signés par la compa-
gnie ;

Que le retard apporté à les mettre en vigueur
ne peut résulter que de son indifférence, ou de sa
mauvaise volonté ;

Que, dans tous les cas, il n'est pas admissible
qu'une situation pareille se prolongo plus long-
temps, sinon on ne saurait l'interpréter autre-
ment que comme un manquement grave aux en- :
gagements signés par la compagnie ;

Enfin que les' employés de la compagnie ont '
fait preuve en celte circonst n«ç d'une patience
dont en justice on ne pourrait abuser sans que
les honnêtes se révoltent et protestent;

Qu'il y a lieu de mettre un terme à cette situa-
tion ;

Fait sommation à la compagnie d'avoir à mettre
en vigueur dès mercredi matin, 22 juillet, à la
première heure, le nouveau service, tant au point
le vue du salaire qu'à celui de la durée du tra-
vail, et cela en ce qui concerne les contrôleurs,
:ocliers, conducteur», palefreniers, côtiors' et, en
générai, tous les employés de l'exploitation, quels
qu'ils soient.^

Faute ie.quoi, la corporation avisera et em-
jHoiera telles mesures que de droit, pour assurer
lo respect des signatures et des'engagemeuts,.

^Communication du procès-verbal a été
également adressée en ces termes par la

chambre syndicale au préfet' du Rhône et
au maire de Lyon :

Nous avons l'honneur de vous adresser com-
munication de la lettre ci-jointe que nous avons
fait parvenir à la compagnie des Tramways.

Vous apprécierez, comme nous, qu'il est temps
pour elle de se conformer à ses engagements, et
que la limite de patience qu'on était en droit de
nous demander est déjà dépassée.

Comptant, comme précédemment, sur votre in-
tervention juste et efficace, nous vous prions de
vouloir bien agréer nos plus respectueuses salu-
tations.

Les employés duP.-L.~M.

Les employés du P.-L.-M., au nombre
de 300 environ, se sont réunis, hier soir,
à la Boule-d'Or, sous la présidence du
citoyen Gavaillon.

L'assemblée, après une assez longue
délibération, a voté la nomination d'une
commission de trois membres qui sera
chargée d'aller à Paris demander à M.
Noblemaire la réintégration des agents
renvoyés pour faits de grève.

Cette délégation, composée des ci-
toyens Gavaillon, Ghartron et Proponer,
partira aujourd'hui même.

Giiroiiqiie Locale
Le Calendrier. — Jeudi 23 juillet, 204«

jour de l'année.
Lune : pleine le 21 juillet: dernier quar-

tier, le 28.
Soleil : lever, 4 h. 23; coucher, 7 h. 49.

Fêtes fédérales de Genève. — UEchtir
de Valse, à son retour de Genève, mercredi
soir, a été l'objet d'une chaleureuse récep-
tion.

Il a été reçu, à dix heures du soir, à la
gare des Brotteaux, par la Lyre de Gorge-
de-L©up, à laquelle s'était joint une cen-
taine de Vaisois. En dépit de l'heure tar-
dive, ils ont été acclamés sur tout leur par-
cours par une foule sympathique. Des flam-
mes de bengale s'allumaient à chaque fenê-
tre et donnaient à. cette triomphale récep-
tion' un air d'apothéose.

Un vin d'honneur attentait les gymnastes
à la brasserie Dupeuble, et c'est aux cris
de : « Vive l'Eclair ! » que s'est terminée, à
minuit, cette touchante manifestation.

Trouvée morte. — Hier, la dame Reine
Labonde, âgée de 64 ans, blanchisseuse, a
été trouvée, par ses voisins, étendue sur le
carreau de sa chambre, rue Paul-Bert, 52,
la tête appuyée contre le poêle.

Le docteur Crestin, appelé auprès d'elle,
n'a pu que constater le décès, qu'il attribue
à une.congestion cérébrale.

Les constatations d'usage ont été faites
par lé commissaire de police du quartier.

Fatale imprudence. — Hier, à 5 heures
du matin, M. Simon P..., employé à Mont-
chat, qui était occupé à nettoyer un revol-
ver, a été atteint à la tête par une balle qu'il
avait eu l'imprudence de laisser dans le ba-
rillet.

Un médecin fut aussitôt mandé, mais la
blessure était mortelle, et le malheureux
employé ne tarda pas à rendre ls dernier
soupir.

M. Simon P..., qui n'était âgé que de
25 ans, laisse une jeune fenrme clans le plue
profond désespoir.

Arrestation. — Dans la nuit du 16 au
17 juin, le jeune François Garraz, âgé de
18 ans, qui était couché dans un fenil près
de Montbrison ,- avec un nommé Delorme,
prenait subrepticement la fuite pendant le
sommeil de son camarade, emportant avec
Lui tous les vêtements de ce dernier.

Carrai;, qui avait réussi jusqu'à ce jour à
échapper aux. recherches de la police, a été
arrêté, la nuit dernière, place de la Charité,
st conduit à la Permanence.

"Vol de bijoux. — Dans l'après-midi
d'hier, des malfaiteurs se sont introduits
dans l'appartement de M. Cottin, proprié-
taire du magasin de glaces, sis quai de
l'Hôpital, 29.

Personne ne s'y trouvait à ce moment. Les
voleurs en ont profité pour mettre l'apparte-
ment entier au pillage. Dans la chambre à
îoucher, ils ont forcé une armoire et enlevé
pour 8,000 fr. de bijoux.

Une enquête est ouverte par M. Pohu,
ïommissaire de police'du quartier.

Un mari sanguinaire. — Quand il est
vre, le sieur P.., manœuvre, âgé de 50 ans,
l'est pas un mari commode.

C'est ainsi qu'hier, à dix heures du soir,
m rentrant chez lui, il tomba à bras rac-
courcis sur sa femme, qui effrayée, prit la
'uite dans la rue.

Mais le forcené la suivit, armé d'un énor-
ne couteau de boucher, et il lui aurait cer-
tainement fait un mauvais parti sans l'in-
ervention des gardiens de la paix, qui ont
;onduit l'ivrogne au poste.

Suicide aux Charpennes. — Le nommé j
dartial Duvernay, âgé de 35 ans, demeurant
•ue Basso-Bessqn, aux Charpennes, s'est
été, dans un accès de fièvre chaude, du haut
le la fenêtre de son appartement, situé au
leuxième étage.

Le malheureux s'est fracturé le crâne sur
e pavé.

Duvernay laisse une veuve et deux en-
ants en bas âge. .

Un pendu. —- Un ouvrier ferblantier,
géde 36 ans", nommé Pierre' "Cardeccia, a
té trouvé, hier matin, à 9Jieures 1/2, pendu
[ans l'atelier de son patron, M. Pellandra.
ue Imbert-Colomès, 10.
Les premiers soins lui ont été donnés par

es voisins, mais, ils ont été inutiles. La
trangulation était complète.

M. le. docteur Coutagne a été appelé pour
aire les constatations médico-légales.

Casino-Kursaal de Charbonnières. — Ce
oir 93 juillet, à 8 heures 1/2, Le Chien du Jar-
'inier, opéra-comique éh un acte.
Les Enfants (Massenel), chanté par M. Barbe
Grand air, chanté par M Uc Rallier.
Chansonnette, chantée par M. Gautheil.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie dos
Ihemins de for, cours du Midi)., --tous les
oirs, les célèbres tireurs espagnols, M. ' et 
!'»« Nm, Le reste de la troupe encadre d'une fa-
on parjaite ce numéro exceptionnel. Inoessam-
îent, début de M. Morton, illusionniste.

Société philanthropique viennoise. — Los
lembres du bureau invitent les sociétaires à as-
isler aux obsèques de leur ami, Louis Robert,
oyageur de commerce, qui auront lieu, aujour-
hm 23 courant, à 3 heures 3M du soir, àl'Ilô-
iLDieu,

227" Société de secours mutuels des Em-
loyés de commerce de Lyon. — Ce soir,
iudi 23 courant, à 9 heures, assemblée générale
: trimestrielle, café Chanel, 1, place de l'Hôpi-

Ordre du jour. — Appel nominal ; Lecture du
rocès-vorbal de la dernière assemblée générale ;
dmissions et radiations; Fixation d'un banquet,
ordination de la commission ; Rapport de la
unmissiQn de contrôle do la caisse do prévoyance;
uestions diverses.
Une amende de 50 centimes s.era rigourouse-

lent appliquée aux sociétaires qui n'assisteront

pas à cette réunion, où ne se seront pas fait
excuser par lettre.

Les Prévoyants de l'Avenir. — La commis-
sion a l'honneur de rappeler aux sociétaires do
toutes les sections qu'ils trouveront, aux adresses
suivantes, des cartes do banquet et des muets
pour la fête qui aura lieu le 9 août prochain, a la
grande Brasserie Française (Croix-Rousse).

1" arrondissement. — M. Lécbandon (armes),

rue d'Algérie ; , ,
2« arrondissement. — Au Turc (pipes), rue de

la République, 63; Chaud ier (chaussures), rue

Victor-Hugo, 13 ; «-.,•'«
3« arrondissement. — Dubost (chapellerie), /,

cours Gambetta ;
4» arrondissement. — Grande Brasserie r ran-

çaise, rue des Ecoles ;
5» arrondissement. — Fargeot (café), place du

Petit-Collège ; Gonin (comptoir), rue do lnon ;
lVlorin (liqueurs), grande rue de Vaise ;

6» arrondissement. — Baly (Heurs), cours Mo-
rand, 1; Benoit (papeterie), cours Lafayctte, t.

Chambre syndicale des ouvriers tailleurs.
— Le bureau do chambre syndicale a fixé le ban-
quet au dimanche 2G juillet, à une heure, chez M.
Gaillard, restaurant de la Cressonnière, à Saint-
Fons. '

Les membres de la corporation peuvent sous-
crire jusqu'à vendredi soir, au siège, 83, rue Mer-
cière,' el ciioz M. Augor, 3, rue des Auges.

Prix du banquet: 4 fr.; daines, 3 fr. 50. — Une
bouteille par personne.
, ___ . TvggjSM» ™

Demies1» éehs»s des Coui'sea de
C!iaj.*6>onmïôi*es

Le succès des courses de Charbonnières a
été constaté par la presse toute entière. Le
public si nombreux qui s'est rendu diman-
che dernier sur l'hippodrome de Ste-Luce a
constaté que tout était parfaitement- amé-
nagé sur ce champ de courses en miniature.
Rien ne manquait! On a tout particulière-
ment admiré les tribunes qui font le plus
grand honneur à leur constructeur, M.
Charpentier, de la Demi-Lune.

En somme succès complet, et qui ne fera
que grandir l'année prochaine, nous en
sommes convaincus.

Coufsca véiocipédique»

Nous enregistrons avec plaisir les récon>
penses gagnées dimanche 19, sur les véloci-
pèdes Peugeot. C'est en effet sur ces machi-
nes, de construction essentiellement fran-
çaise, que MM. Jeannin et Juillard ont
remporté six prix dans les épreuves interna-
tionales.

ILe l)m*ea.ii de vente en gros de

l'ECHO DE Ii"Y©rï est transféré

raie Paa-aiiis, 4, à côté de notre

Saïie dess Dépêches.
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PAR SERVICE SPÉCIAL

LE RECEVEUR DE DIEPPE

Rouen, 22 juillet.

Le déficit actuellement constaté dans
les comptes du receveur municipal de
Dieppe. M. Lelamare de Ghenovarin, dé-
passe 300,000 francs.

Il y a, sur cette somme, 280,000 francs
appartenant à la ville, et le reste aux
particuliers.

Les obligations fausses émises parle
receveur sont au nombre de 120. Il avait
imité adroitement sur celles-ci la signa-
ture du maire, M. Bimbert.

ENTRE OFFICIERS

Perpignan, 22 juillet.

Ce soir, vers sept heures, rue des Aa-
gustins, M. Philippe, garde d'artillerie
en retraite, chevalier de la Légion d'hon-
neur, a souffleté un officier d'administra- -
tion, M. Geccaldi, corse d'origine, em-
ployé à l'hôpital militaire de Perpignan,
qui lui avait écrit une lettre insultante.

M. Geccaldi a tiré un revolver de sa po-
che et a fait feu deux fois sur M. Phi-
lippe, qui s'est enfui dans une buvette
voisine, sans avoir été atteint.

M. Geccaldi a continué alors tranquil-
lement sa route.

Une enquête est ouverte par l'autorité
militaire.

GRÈVE DE BOUCHERS

Narbonne, 22 juillet.

^ La municipalité ayant impose les bou-
chers à l'abattoir d'une taxe de pesage
nouvelle au profit de l'adjudicataire du
poids public, les bouchers, après des dé-
marches infructueuses, pour obtenir le
maintien du statu quo, ont décidé de se
mettre en grève demain.

UN ACQUITTEMENT

Bône, 22 juillet.

Lu cour (rassises a acquitté le nommé
Straub, employé au Crédit foncier agri-
fiif- (:'Alg,':i::, accusé de détournements
ae titres,

LES INONDATIONS EN SILÉSIE

Troppau, 22 juillet.

^ Par suite des pluies abondantes, l'Opoa-
ùlohra ot plusieurs autres rivières" ont
lébordé et inondé une grande étendue de
terrain couverte de prairies ci do champs,
'•e qui met la récolte en dang ;/'.

Les parties basses de la ville de Trov-
oau et de Hatliarein , localité voisine,
wmt également inondées, ctl>s oonkaîlni*
ïatioms n'ont'lieu qu'au moyen m barques
;t de ponts provisoires.

Dépêches Téléphoniques
Paris, 23 juillet, 2 h. matin.

TROUBLES EN CHINE

Des nouvelles apportées par lo paque-
M venant de Yokohama, il résulte que
mit le midi de la Chine est dans un état
le troubles permanent.

Des bandes armées parcourent le pays
4 rendent les affaires impossibles. La si-
nation est grave pour les étrangers.

Le gouverneur général de Formose est
nourant, on croit que sa mort sera le si-
gnal d'un soulèvement contre la Chine :
me grande inquiétude règne à Shangaï.

Le chef des insurgés Wùlm, vient d'être
irrêté. Le vice-roi de Nankin a décidé
nie toute personne convaincue de faire
mrtie d'une société secrète serait condam-
née a mort.

LES ASSASSINS DE COURBEVOIE

Contrairement à ce que les journaux le
; Courrier du soir » et le « Soir » ont an-
wncé, l'exécution des assassins de Cour-
revoie n'aura pas lieu ce matin.

On ne sait pas encore la date précise.
. A minuit encore, le bruit de Vexécution
aurait avec persisttance dans Paris,

Nous nous sommes rendus place de la
Roquette; de nombreux curieux y sta-
tionnaient et stationnent encore à l'heure
où je vous téléphone.

Il se pourrait que l'exécution ait heu
samedi matin, et l'on croit que la femme
Berland ne sera l'objet d'aucune grâce de
la part du président.

"YRmMiTDES COMITÉS

Comité central des républicains radicaux
du 1" arrondissement. — Tous les délègues dé-
groupes sont convoqués jeudi 28 juillet, 48 h.lj4
du soir, au café Morand, 9, rue da Jardm-des-
Plantes.
, ,— .««;;>»' 1—-—

TRÏBUNE OUVRIÈRE
Bourse du Travail. — 26 juillet, grande réu-

nion des syndicats.
Ordre du jour. — Do la prud'homie, du place-

ment.
Employés do tramways. — L'es employés

do la corporation, sylidiquésou non, sont , mlor-
mès qu'ils pourront" retirer au syndical (Bourse
du Travail), une lettre d'invitation pour la reu-
nion générale du 2(s juillet.

Garçons de cafés, hôtels, restaurants. —
Les employés de la corporation,, syndiqués ou
non, sont informés qu'ifs pourront retirer au bu-
reau du syndicat, 11, rue du Garet, une lettre
d'invitation pour la réunion générale du 26 juil-

let.
Ouvriers boulangers. — Los ouvriers bou-

langers, syndiquas ou non, sont informés qu'ils
pourront retirer au bureau du syndicat, 40, rue
Tronchet, une lettre d'invitation pour la reunion
générale du 26 juillet.

Dames réunies. — Les corporations de da-
mes sont informées qu'elles pourront retirer au
syndicat, Bourse du Travail, une b*tre d'invita-
tion pour la réunion générale du 26 juillet.

Ouvriers coiffeurs. — Les ouvriers do la
corporation, syndiqués ou non, sont informés
qu'ils pourront' retirer au syndicat, quai des Gé-
lestins, 2, une lettre d'invitation pour la réunion
du 26 juillet.

Ouvriers pâtissiers-confiseurs. — Les ou-
vriers de la corporation, syndiqués ou non, sont
informés qu'ils pourront retirer au syndicat, rue
du Plâtre, 8, une lettre d'invitation pour la réu-
nion du 26 juillet.

Comité des chambres syndicales ouvriè-
res pour l'entrée en franchise des matières
premières. — Les délégués sont prévenus que

'le comité se réunira aujourd'hui jeudi 23courant,
à huit heures du soir, à la Bourse du Travail.

Présence indispensable.

Syndicat des Dames réunies. — L'adminis-
tration, la commission de contrôle et la commis-
sion des statuts sont convoquées pour jeudi 23'
juillet, à huit heures du soir, à la Bourse du tra-
vail, cours Morand, 3'J.

Syndicat professionnel des tourneurs ro-
binetiers. — Dimanche 26 juillet.à 8 heures du
matin, au siège, Bourse du Travail, assemblée
générale.

Ordre du jour. — Lecture des procès-verbaux.
— Rapport financier. — Rapport de la commission
d'études. — Nomination d'un président, d'un
trésoriers, de syndics, — Questions diverses. —
Les membres du bureau se " réuniront avant la
séance.
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GYMNASTIQUE ET TIR
Les Enfants du Rhône. — Les jeunes gens

qui désireraient faire partie de la société, soit au
titre do clairon, tambour, musicien, sont priés
de s'adresser tous les mercredis et vendredis, à
8 heures du soir, au Gymnase, rue des Rem-
parts-d'Ainay, 44.

Concerts-Bellecour. — Ce soir jeudi, 23.'
juillet, à 8 heures 1/2, grand concert.

PROGRAMME.— Première partie.— 1. Poète et pay-
san, ouverture (Suppé). — 2. La vague, valse (Métra). —
8. Grand'manian (Langer). — i. Miridle, laiitaini» '
(Gounod).

Deuxième partie. — 1. Martha, ouverture (Flottow). —
2. Coppelia (mazurka) (Delibe s). — 3. La Traviala,
grande fantaisie (Verdi). — 4. Sévillana (Massenet).

Théâtre de Charbonnières.— Opéras co-
miques et Opérettes. — Représentations Iça
lundi, mardi, mercredi ot samedi ; le jeudi, grand
bal.

Concerta Hymphouiques Gaie Daumalle»
place des Gélestins : Tous les soirs, Concert.

IPeîit Athénée, place des Gélestins. — Tons'
les soirs.au Caveau des Gélestins, concerts popu-
laires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
Chemin de fer). — Tous les soirs, à S heures,
spociacle varié.

Concerts de l'Horloge. — Cours Lafayctte,
angle de la rue Tête-d'Or. — Tous les soirs,
à huit heures : Concert, Opérettes, Vaudevilles,'
Monologues.

Muséum. — Tous les jours, de 9 heures du
matin à 11 heures du soir.

M, ê, M
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PUY-LAURENT
BANDAGISTES-FABRICANÏS

1, rue de la Barre au i er, LVO/V*
Bandages de précision pour la guérison

certaine du plus grand nombre de hernies.
Spécialité de Bandages, sans ressorts,

pouvant se porter la nuit.

_LA CEINTURE PU Y-LAURENT est
d'une citiiitê incontestable pour dérange-
ments, grossesses et suites de couches. '

Bas pour varices pouvant se laver.

Névralgies. — Névrosas. — Maux da
tête.- • Vous tous qui souffrez de mio-raines,
ni.Mix de tôt!', névralgies, prenez <U:s.« lira-
;;>'/s antinévralgiqucs dis KR, i'P. I>ré m0 n-

trés » vous verrez votre malaise disparaître
comme par oncbantemeiH et vous vous for-
tifierez en même temps l'estomac. T,' extrait
de Quinquina jaune remplace avaVitageust-
vn'.mt je vin de Qwib'q'uiiM. UcJ ,. . de .ce
médicament n'est prets é, faire. Son grand
débit lé recommande au public.

Vente en gros: Boissier et Fourni,er,6,uta
de la Poulaillerie, Lyon.

Au détail ; Dans toutes les bonnes phar-
macies.


